
STRASBOURG Léonor de Récondo

Dans la chair dumarbre
C’estl’uniquetextequepublie,
encetterentréelittéraire,
SabineWespieser.Etc’estun
bijousculptédanslemarbre.
Empreintd’unemusicalité
poétique,éclairéparune
lumièreéblouissante,Pietra
VivadeLéonordeRécondo
approchelemystèredela
créationd’ungénie.
Michelangelo.

SESMAINSdonnentvieà lapier-
re,lesveinesdumarbresegorgent
de sang. Le chemin demarbre de
Michelangelotracesoncheminde
vie. Dans la poussière du temps,
les éclats pierreux, Léonor de Ré-
condo sculpteune langueanimée
comme envoûtée, par les bruisse-
ments de lanature, unemusicali-
té poétique, tamisée aux couleurs
toscanes.
Pietra Viva, pierre vivante. Ce très
beau roman inscrit un épisode de
la vie du créateur de la Pietà au
creuxdesonimagination,auplus
prèsdumagmaintérieurquitrou-
ble cet homme de 30 ans. Violo-
niste réputée par sa revisitation
du répertoire baroque, Léonor de
Récondo apporte semblables sen-
sibilité,finesse,écouteetinterpré-
tation à la prodigieuse partition
qu’est la pensée deMichelangelo.
Ses variations, l’énergie des ges-
tes, la violence de ses tourments,
son arrogance obstinée. L’homme

paraît en sa propre solitude et sa
laideurquilerendentsolitaire.Or-
phelindemèreetdemémoire.
Les vers de Pétrarque, « la mort
fait l’échode la vie comme lanuit
celle du jour » traduisent l’ample
mouvement intime qu’accomplit
encesjournéesde1505,lemaître.
La mort mystérieuse du jeune
moine, le magnifique Andrea, le
pousse hors deRomevers les car-
rières de Carrare. À la recherche
desblocsdemarbredu futur tom-
beaudupapeJules II.
Au pied de « la montagne déesse
verte au cœur blanc », se décou-
pent les paysages sombres deMi-
chelangelo. La mort le poursuit.
Parmi ces carriers qui forcent la
véritédesautresenseconfrontant
à la nature. Autour de Michele,

l’enfant déjà orphelin qui ravive
sa propre blessure. Autour de
l’étrange Cavallino, homme-che-
val dont la folie douce renouvelle
laconnaissancedel’homme.
Submergé par des émotions puis-
santes, ambivalentes, Michelan-
gelos’abandonneauxrêvesetpré-
monitions. La plaie de l’oubli se
rouvre,levisagedesamèreserefi-
gure dans les réminiscences sen-
soriellesretrouvées.
C’est un artiste transforméqui re-
prend la route. Il sait désormais
quesonespritnedoitpascéder« à
la volonté minérale ni mater la
foule qui peuple son imagina-
tion». Revivifié, son art va tailler
la chair dumarbre dans le vif des
êtres aimés. Toucher l’ineffable et
l’inconcevable.
En1505, legéniede laRenaissan-
cen’apasencoreréalisélafresque
delaChapelleSixtine. R

VEP.

QRencontremusicalele
18septembreà18hàl’Aubette.
Aveclachanteusemusicienne
ChloéLacan.

Léonor de Récondo. (PHOTO
PHILIPPE MATSAS/OPALE)

PietraViva,
Léonorde
Récondo
éd.Sabine
Wespieser
240pages,
20€

s


